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A Vienne, contre l'Autriche Do
établissant qu’! a (otalement recou
marquablement d'affaire en toutes Oùsions, soit dans les

12 Octobre 19E8

DominiqueCOLONNA
retrouvéen
équipe deFrance

olonna a fait avec l’équipe de France uNe partie sensationneile,
oyens Voici ce que dit de lui Gabriel Hanot

interventions de près, soit dans l'arrêt de tirs redou­1: « Colonna se tira re­
tab!'es, soit encore en @squivant habilement des charges qui j’eussent à coup sûr mis ‘hors de combat, pret"agir
joua à Vienne, le meilleur matoh de sa carrière ; on pouvait se demander, mercredi, s'iy n'y avait pas mei leur
gardien que lui en France ; sur sa prestation d'hier, on peut répondre par la négative »­

? PEmc?

« D'espoir, et que vous en dirais ?
C'est un beau bâilleur de paro­

les... »
Cette réminiscence d'un célèbre

rondeau du poète roya] des bords
de la Loire me revient en ce jour
où célébrer la venua de Limoges.
Et je pense à mon titre. Ilm'est
venu par osmose. Un film me l’a
soufflé. Je. me suis gardé de
l'éteindre. Et puis jem’aperçois
de son non­sens. Enfin, pas telle­ment.
Inconnus dans la srison ? Peut­

être ! Sans doute ! Mais je n'’aipac
RogezChabaud

point mémoire coublieuse. Non
point inconnus dans la maison.
Voyons Limozes. Cest presque une
succursale. Et présenter une équi­
pe faite par Pierre Flamion,à
Reims, ce serait une incongruîté.
Surtout que C­.cci, Battling pour
les familiers, n’a pas peucontri­
bué, le très honnête, le bon ratis­
seur, le ciairvoyant, le conszien­
cieux, à imprimer à Limoges cette
marque du bon football. C:lui qui
s'articule sur des demis ailes tétus
et avisé. Comme il y a desbary­
tons Martin, ces Soprani Falcon,il y a des emplois qui por­
teront à Jl’awènir les patrony­

les à incarnés.
LEMAGASINDESSPORTIFS

‘Les Inco
22sm,

Quand nous serons très riches
nous dirons : « préférez­vous pour
votre team un demi­Cuissardou
ur dem:­Penverrs ? On voit bien
que Cicci est du second type. Bon !
Mais suffisz.que l'on dit : «Vou­
driezvous un ailier Sauvage ? ».
Un ailler Sauvage dans l’équipe
de la porcelaine marquant sur un
service à Coffie. N'est­ce pasOs­sy ? On voudrait pouvoir dire
que Limoges est une équipe fla­
mionnante. Me voilà discoureur.
« Il n’appartenait qu’à vousMon­
sieur Fiamion, de rayer leverbe
limoger du vocabulairepréjoratif
où le Tigre et le Canard l'avaient
relégué. ».
On avouera qu'il eût été dom­

mage que là ville de la chaussure
n'eût pas été représentée dans la
couronne florale du football.Cer­
t2s, j'en vois bsan d’autresqui
devraient être pour le football des
villes de mission. Quand je les tra­
verse pandant mes vacances, je
vais y humer le stade. Chezmoi,
à la rigueur, s’il n'y avait pas de
stade, je veux dire da grandsma­
ches, On pourrait vivre.Malgré
les tragiques inondations de tous
les cinquante ans. Mais en ces
lieux où il pleut si finement pour
le gazon et l'épiderme, que de re­
grets. A quand Brest, Barbara ?
A quand Dijon, Jullieu ? J’aime­
rais y promener mon enchante­
ment au matin des matches, com­
me désormais mes confrères àLi­

47 ­ 55 ­ 59,

PTE PR TE [LA—_—————_>==———­ ==­ =——===
pren triche 5 re re ge —LE EE pe te dtde cmt ee F

moges, au Musées de la porcelaine.
Terre gagnée ! marcottage de

bi. s 7 "VS CVS NTCE
La réussite­éclair de notreVisiteur
de ce jour, brûlant les étapes et
bousculant les traditions engra­
Vissant dès sa première saison de
professionnalisme l'échelon devant
lequel piétinent pendant des an.
nées des clubs aux Assises solides
comme Bordeaux ou au passé pres­
tigieux comme Je Red Star est as­
surément extraordinaire.
Ca n'est pas, à notre sens, le

pjius étonnant,
Notre surprfise Vient plutôt de

voir sur ja pellicule qui fixe pourla postérité l'image de cette réus…site, les traits de deux novicesle Limoges F, C. fraichement ad­
mis au professionnalisme et Pierre
Flamion, étrennant son diplômed’entraineur,
Mais c'est là une vUe très sup­

perficielle, Ne s'agit­il pac làdu
mariage d'Un club aux moyens
encore inexprimés mais réels etd'un homme dont ja. qualités in­
tellectuelles, p hysiques, tachni.
ques, alliées à un âpre et opiniâtredésir d s'imposer qu'i; est vainde souligner ici, faisaient, avant *,l’expérience, un maître de la spé­ %
cialité ? *
“LucieePérppène:..….….
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Reims,le champion
reçoit Limoges,le « bleu »

VEC Limoges, c’est une équipe inédite qui apparait aujo. 1­[| d'hui sur la pelouse du stade municipal de Reims, un:
équipe professionnelle de fraiche date mais qui a fait son

chemin à pas de géants : un an d'apprentissage en deuxième
division et elle passait d'emblée parmi l’élite. Son ascension
avait été fulgurante.

La caractéristique essentielle de ce « onze » limougeaud
dont nous allons faire la connaissance, est qu’il parait être une
émanation du football du Nord­Est. Car on trouve dans sa com­
osition bien des noms familiers aux sportifs champenois, ceux
de joueurs ayant opéré à Reims, à Sedan ou à Troyes.

ANS l'effectif du F.C, Limoges figurent en effet les ex­
Rémois Raymond Cicci, celui qui fut longtemps le pendant
de Penverne, et Pierre Tholon un ancien avant de l’équipe

amateur du Stade de Reims dont Limoges a fait un solide défen­seur.
Dans l'équipe limougeaude est également incorporé Del­

camp, un ardennais qui fut un bon amateur au Stade de ReimsLARDENOISparMarcel
avan! de faire les beaux jours de la formation professionnelle de
l’A. S.Troyes.

Et Limoges possède aussi son ex­sedanais, en l'occurence
l'énergique demi Marcel Pascal, dur à la tâche, travail'eur
robuste et infatigable.

Ce n’est pas tout à fait le hasard qui a rassemblé tous cest
footballeurs du Nord­Est à Limoges, ce serait plutôt l’entraîneur
du club, un certain Pierre Flamion, un Ardennais qui a porté les
couleurs rémoises et troyennes… mais qu’il est superflu de pré­
senter aux lecteurs l’Allez­Reims.

VEC son équipe très « Nord­Est », Pierre Flamion obtient[| d'excellents résultats. Il est vrai que la formation qu'il di­
rige comporte d’autres éléments de valeur : le goal Abad,

le demi­centre Kowal qui était à Lens la saison dernière, l’ex­
Messin Burda, l’avant­centre noir Ossey, l’ailier­gauche Sauvage
en qui l’on voit un grand espoir du football français.

Avec tous ces joueurs de classe, Flamion a rapidement fait
une bonne équipe, difficile à vaincre, qui ne marque peut­être
35 beaucoup de buts, mais qui n’en concède pas énormémentnonplus.

Il est évident que Limoges plus que jamais « fermera sa
garde » devant un Stade de
Reims... qui ferait très bienà
son jeune: palmarès. Une foisde
plus les joueurs l’AlbertBatieux
vont avoir fort à faire.DELA LOGIQUE!EEE LEE EEE EE EE PRIE EEE EEE EEE EEEEE EE RE RER TETE
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le mateh ds illusions per­
dues, l'entraîneur strasbourgeois
Humpal a déclaré : Il aurait
mieux valu une défaitehonora­
ble à Reims et battre Rennes
devant NOtra public, C'était ce­
lui­là, le match à ne pas per­dre.
Et oui, pardi.…,*
Après Reims­Strasbourg (2­3),

Just Fontaine est allé au ciné­
ma voir le film « Quand pas­
sent les cigognes»..+
« Un  Ardennais,

deux écossais » dit
Pierre Flamion pour souligner
les vertus d'économie de sa ré­
gion d'origine.+

=

Que de relations communes
avec Limoges : Cottin, Tholon,
Cicci, Delcampe, Loiseau etFlamion.+
Rentrée des classes au Lycée

de Reims. Les é'èves sont priés
de retirer les insignes quiOr­
nent leurs boutonnières. Il gem­

uiame à

çàsouvent

étéd'Al­ble qu’une exception ait
faite en faveur de celuilez­Reims.*
Pierre Flam'Oon a reçuun

avertissement de la commission
dediscipline.
Méfiance : un homme averti

en vaut deux.>
J'ai parlé récemment de l’ap­

pétit de Rodzik comparé à ce­
lui de Zimny. Le jour où nous
recavons Limoges, je pense que

tiendrait bien à uneRodlon se
table réunissant Zimny,
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\casct vers 17 heures,
­ Va certainement gagner,

td ON LA RACONTE, ALYON
Alban, maitre d’hôte] à laBras­

\ serie de la République, n'est pas
venu au match Il écouta «Sports
e, Musique » et entendit à laRa­

« Score à la mi­tempsO.L.
; Reims 0 ». Devant prendre son

il] arriva
avec un quart d’heure d’avance et
dit à Mme Argenson : «Préparez­
vous à recevoir les clients, l’OL.« on »
mène 1 à 0 ». C’est alors que Ja
Patronne de la Brasserie répliqua :
« Non, ils ont Perdu 5 à 1 ». Et
Alban de dire : « Eh bien, ilsont
encaissé 5 buts de St­Jean à la
République heureusemen, que je
ne vais pas travailler à laCroix­
Rousse ».…SOUVENIR

DE COTE D'AZUR
Au retour de Monaco, Leblond

arborait une jolie entaille sur lefront.
— Me voilà encore décoré, disait­

il en faisant allusion à sesmulti­
ples coups reçus dans ses tentati­
ves de tête où i] prend des risques
si efficaces.

Quand je pense que c’est
Léon qui me l’a faite ! soupire­t­il
Léon, c’estsà­dire Glovacki, 1e

plus timoré des joueurs surballesaériennes.
L ENCORE UN « C. S.C,»
Lors du match amateur B ­

Châlons, une balle accélérée par
un rebond sur l'herbe noyée de
pluie arrivemalencontreusement
sur une jambe rémoise et c’esg le
but.. pour Châlons, Chacun aVulà l'œuvre du demi­amiénois àl’essai,
Mais Perou coupe court à l’in­certitude.
— C’est moi qui ai fait ce coup

d’éclat…
Claude montre là qu’il n’a pas

peur de la vérité. Et puis les dé­
fenseurs des « pros » n’ont­ils pas
montré J’exemple.y LE BLEU ET BLANC .…

OU LEROUGE
Avant le match, Pierre Perchat

demande aux strasbourgeois «En
quelle couleur jouez­vous ?
E, rouge, répond avec assurance

un alsacien,
Mais iJ se confirme tout aussi­

tôt que Strasbourg jouera en bleuet blanc.
— Capitaine Haan, dit alors le

Rémois, vous punirez cet homme,
qui ne connait même pas ses cou­leurs.
Cependant que Fontaine, douce.

reux, se penche vers le joueur ou­
blieux de ses couleurs : « Ty sais
si tu veux jouer pour les rouges,
ce soir…

LE TARIF ESTCONNU
Madame Leblond est la premiè­

re à accueillir son mari que l’on
aide àmarcher.
— Et bien mon chéri, qu’y

a­t­il ?
— Comme l’autre fois, c'est

tout !.…
ÿ dar quan ate e queesn
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Car dans ce match de lamal­
chance, Michel a été blesséexac­
tement comme à Lens et instruit
par l’expérience, il annonce lesdé­
8ats :
— J'en ai pour quatre semaines.
æ LA SEMAINE DE LAPOISSE
Vincent, qui fut pourtant undesavants rémois les plusmordantset incisifs est particulièrementdécu.
— Je n’ai pas été comme j'’es­

pérais, dit­il.
E; puis, décidément, c’est une

semaine de poisse terrible.
— Oui, lui disons­nous :

Leblond, Jonquet.
— Et ce n’est pas tout, enchaine­
t­il : avant­hier j'ai eu un acci­
dent et abimé ma voiture !
Là ON DEMANDE DESBUTEURS
Zimny va­t­i] devenir le plus fi­

dèle « client » du Parc Pommery ?
On le v0it au moins autant que
les saisons passées à l’entraine­ment,
A cet entrainement parsemé de

désillusions qui précèdeAngers­
Reims, il étaig aussi là mais. lui
aussi blessé à ce match où ilmar­
qua contre son camp.
— Je me suis claquédimanche,dit­il.
Alors M, Germain, qui venait de

constater tant de dommages dans
son effectif et avait pris le parti
d'en rire, lui déclara :
—Dommage : maintenant que tu

marque des buts, j'aurais pu t’em­
…bauchet dans notre ligned'ayants.

LACOURSE
PARELIMINATION

Fontaine, qui trottinait parmi
les joueurs sur la Piste lançaau
passage : « Si çà continue on va
être forfai, dimanche !
A ce moment précis, Jonquez

s’arrête. Il venait de sentir lui
aussi une petite douleur aumollet.Je vais dire à M.Avalard
d’arrêter la séance, dit Batteux,
mi­plaisantant, mi­sérieux.
Au même instant, commes’il

l'avait entendu, M. Avalard donna
le coup de sifflet qui marquait la
fin d’une séance hérissée d’inquié­tuJles.
v IL Y EN AVAIT ASSEZ !
M. Germain était particulière­

ment inquiet de la tournure prise
par les opérations. A cemoment,
quelqu'‘un s’écria :
— Et voilà Giraudo qui s’abime

legenou.
Le président rémois sursauta.

Par bonheur, ce n’était pasRaoul
mais son fils qui venait de s’écor.
cher en tombant sur lapiste.v LE TRAIN DES ECLOPES
Curieux départ en gare deReims

que celui qui devait précéder lematch d’Angers : on voyait arri­
ver Dubaele, Desruisseaux, Sparza,
Lamartine, Gouttes, Baratto…
O, imaginait Un déplacement

des amateurs, Bien sûr, il yavait
aussi Fontaine, Vincent.Per EN
= Amateurs deFootball.
MODERN ==ELECTRO
29, 31, Rue de l’Etape ­REIMS
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— ÇCà me rappelle le matchde

Lens, dit Pierre Perchat. Et on va
s’efforcer de parler de ce souve­
nir pendant le voyage pour créerl'ambiance…
@ CAPITAINE SANSBAGAGES
Parmi les parents et amis venus

assister ay départ, on remarque
Jonquet. Mais un Jonquez si dif­
férnt de son aspect habitue] : gans
le sac traditionnel.
C'est la première fois que le ca­

pitaine rémois vient à la gare sans
être du déplacement. Il est sen­
sible à cette remarque que nous
lui faisons.

Mais il reprend pied dans la
situation bien vite pour confier à
Robert Siatka qui va Je remplacer
au poste capital de demi­centre
Une consigne tactique.
Mais nous ne vous la révèleronspas.
v LECHASSEUR

SACHANT CHAUSSER
Chacun sait que Jonquet estun

fusil réputé. Lors de l'ouverture
de la chasse, Bob « étrennait »,
attaché à sa ceinture, un jeune
chien qui au premier coup de fu­
sil entraîna son maître dans un
magistral plongeon !
— Voilà, pour ne pas déraper et

être bien chaussé, il faut t’équiper
Palladium, lui dit en riantSiatka,
qui chassait avec lui.
Car Robert a des intérêts à la

Manufacture Rémoise dechaussu­
res, rue du tre et, en com­Barbâtre
mercant avisé, il ne manquepas
une occasion de rappeler sa carte,
v LESMIRACLES

N'ONT PASLIEU
CHAQUE ANNEE !

« Evidemment, dit M. Henri
Germain — après Angers­Reims—
il étaig indispensable que nous
puissions enlever ce match. Pour­
tant, nos gars étaient gonflés à
bloc et à la mi­temps, sur le vu
du match, nous pouvions fort bien
mener à Ja marque !
On s’es, mis à y croire vraiment,

malgré le score défavorable car
nous dominions Angers qui — in­
vraisemblable — jouait la pru­
dence !
Mais Giraudo étaitblessé.
Espérons que la série est close.
QBIERNAT,

L'HOMME DE LENS »
Tandis que les « pros » jouaient

à Angers avec une équipe décimée,
les amateurs rémois B jouaient
contreRevin.
Dans leur équipe figuraitBier­

nat, auteur du but vainqueur lors
du Miracle deLens.
Biernat qui pensait se mettre en

évidence, aiguillonné par le souve­
nir de sa prouesse constate que
les années Me se ressemblaient
guère : non seulement il ne fut
pas de l'expédition angevine,maisà Reims, il opéra dans lesbuts,
le gardien Godet ayant été blessé
à la deuxième minute de jeu !] BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE Ë
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DURECONFORT
Au lendemain dy match d’An­

gers OÙ notre équipe s'était pré­
sentée si éprouvée, des supporters
Madame et M. Puch, de l’hôtel
Sainte­Geneviève ont eu la déli­
cate attention de réunir Jes jou­
eurs et leurs dames, les dirigeants
du Stade e; d’Allez­Reims pour dé­
guster un excellent couscous.
Geste qui fut très apprécié.v UN MOT DE « PIERROT »
Le 4 Juin 1950 à Bruxelles, l’équi­
Pe de France est battue par la
Belgique : 4 àl. Dans l’équipe de
France figure un sélectionné un
peu inattendu et qui ne s’est d’ail­leurs pas beauvoup illustré pen­
dant le match :Mustapha.
Après celui­ci, Pierre Flamion,

qui a parfois la dent dure deman­
de à Un dirigeant de la Fédéra­
ton, de son ton de pince sans rire.
—Vous n’auriez pas rencontré

Mustapha ? Je ne l’ai pas vu de­
puis midi !.…

COMME DIRAIT
JEANNOHAIN

Voici comment on pourrait ima­
giner — si elle avait lieu — la
rencontre du Président du Limo­
ges F.C. et du Président du Grou­
pement des Supporters du Stadede Reims cet après­midi avantReims­Limoges,
— Dupond, Président du Limo­

ges F.C. ;— ’a PE Président, d’Allez­
Réconfortante présentation et

qui prouverait bien s’il était be­
soin, que le football est Un pro­
duig « bien de chez nous ».…,v UN FOOTBALLER VICTIME

DES INONDATIONS
Jean Rocher, ex­très bon joeuurde l'Olympique Alésien, policier

dans la cité cévenole a été une
des premières victimes du sinistre
qu a durement frappé la Prairie.
Au cours d’une reconnaissance, il
es, tombé dans Un trou d’eau et
a péri de congestion. Jean Rocher
était Un très bon camarade d’AI­
bert Batteux et on le rencontrait
dans les vestiaires rémois à cha­
que visite ­ .. ou àAlès.v LUI.

LES x AUTRES
A la sortie du Parc des Princes,

les commentaires vont leur train
dans la nuit. Chacun reste sous le
charme d’un étonnant quart d’heu­re de rythme au côurs duquel
Reims gagna sonmatch.
— Peuh, fait un critique, Reims,

tu enlèves Piantoni et qu'est­ce
qui reste ?
— Dix joueurs ! lui répond en

écho AndréDurand.
E; cette logique mathématique,

doublée de sous­entendu qualita­
tif nous gagne tous les rieurs.
—Recueilis pacr—
Les Sept (de coeuz)

13, Place Royale à REIMS
Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h. 30

Dans le peloton de têtedes
Grandes Banques Françaises

Allez‘ B. CG. GC; “la
banque au service de
l’économie régionale
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FambrettaMOTOS€OMPTOI
&AV. JEAN.JAURES
| toutsavoir
sur @match
Challenge ‘“Martini””

(meilleure attaque)
© REIMS 15°: ­ …. PODuta1. R C PARIS .. 27buts3. ANGERS .. 23buts4, STRASBOURG 22butsa EATLE….: sata ces.CADRES6. SOCHAUX .. .. .. .. 20buts7. RENNES 19butsmerens "22 19buts7. St­ETIENNE .… .. 19butsutteursNationaux1. FONTAINE (Reims) .... .. 13
1. CISOWSKI (R C Paris) .. 13à FATOUX das : 84. BRUEY (Angers) .. .…. .. .…. 8
5. PIANTONI (Reims) .. .…. ….6

Nos butteurs+ FONTAINE 1101­55 5 17180: ­PIANTON TT 5 cat ouUE°, VINORNT. : 5 +,re 4
Et ceux deLimoges
1" SAUVAGE 7 ect vuesP0
2.C88RT 2 "ns 33. DELCAMPE .. 2
Notre goal ­avérageP. C­­G4
Qhez Tüi + 13 7 1,85
Chez l'adversaire 14 12 1,16
AU VOEGL Sue es ­ÉT 19 1,42
et celui de LimogesP, CA.

Ghes lui >. vs 038 3 3,66
Chez l’adversaire 3 12 0,25
AC LOIRE —… 34­00 MR 25 0,93
Leurs résultats

CHEZ EUX
Limoges bat Lyon .. te
Limoges bat Marseille .. ..
Limoges bat Nimes .. ..
Limoges bat Lens ..
Limoges bat St­Etienne
Limoges et Nancy ... .….

CHEZL’ADVERSAIRE
Nice bat Limoges .. .­
Sochaux bat Limoges ..
Angers bat Limoges .. ..
Toulouse bat Limoges .. ..

CLASSEMENTCe dimancheIls joueront
ils jouent Totaux | le 19octobre

1.­R C Paris .. 16 Nice àAlès
2. Nice .. 14 àParis à Reims
2. Strasbourg .. .. 14 àMonaco Nimes
4. Rennes .. .…. .…. 13 àNimes Lyon
5. REIMS…. 12 Limoges Nice
5.Nimes 12 Rennes à Strasbourg
5; :Monavo ..:. Strasbourg Sedan
&­Soshaux .. …­.Àl àSedan Lens
6: fimogres .. .. I àReims à Lille
10. Valenciennes 10 àLyon Toulouse
10. Lens .. 10 Marseille àSochaux
10. Lille .. 10 à Toulouse vimoges
10. St­Etienne 10 àAngers Nancy
14, Angers 9 St­Etienne àMarseille
14, Toulouse 9 Lille àValenciennes
14,Sedan 9 Sochaux àMonar­
14.Nancy 9 Alès à St­Etienne
18. Alès .. 8 àNancy R. C.Paris
18. Lyon .. .…. .. .. 8| Valenciennes àRennes
20.Marseille 7 à Lens Angers
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CHALONS6 rue duTéléphoneFour7­63

Limoges se présentera ave: le
complexe né du souvenir de sa
mauvaise prestation à l'extérieur :pas une seule victoire alorsqu’il
ne compte pas une seule défaite
chez lui.
Cette faiblesse réside sans dou­

te dans l’extrême jeunesse de cer.
tains éléments et au manque de
métier de l’ensemble.
L'éventuel renfort de Loiseau

aidera­t­il à stabiliser une défense
qui a surtout valu jusqu’alorspar
la classe méconnue se son gardien
Abad ?
Lever derideau
Enlever de riceau à 13 h 15, la

deuxième équipe amateur du stade
recevra Sarlino de Reims. Notre
équipe, qui joue un rôle intéres­
sant en championnat dedivision
d'honneur celle est à deux points
seulement du leader, Revin, seule
équipe à l’avoir battu, un jour où
plusieurs joueurs manquaient dans
la formation stadiste) pourra fort
bien animer ce match d'attente.
Voici quelle sera sa composi­

tion :
Mergen (1), Fouet (2), Callay (3),

A. Batteux (4), Pérou (5), Davan­
ne (6), Leveil (7), Horem (8),Hur­
teaux (9), Mauget (10), Sparza (11).
Nos annonceurs sont
|des amis de votre club
Nos lecteurs

écrivent .….
« Excusez­moi de vous écrire

aussi directement. Je voudrais re­cevoir la collection des journaux« Allez­Reims » des matches pas­
sés car je fais collection de ces
publications et celle daReims
m'intéresse tout particulièrement.
« Sincèrement à vous ».

DE FORD
37, St MarysRoad

Plaiston (London E13)

_Œurs forces et fuiblesses
Reims aura contre lui la lassi­

tude que des matches répétés vau­dront à ses sélectionnés, mais autravers du match de Coupe d’Eu­
rope, nous avons apprécié l’assu­
rance retrouvée par Colonna, l’am­
bition de Bliard et surtout la frai­cheur de jeu dePiantoni.
Mais nous suivrons avec beau­

coup de curiosité Lamartine. L’im­
pression de vitesse et de détermi­
nation qu'il nous a donnéest­elle
valable ? Dans ce cas, nous pour­
rions assister à un renouveau de
ce joueur qui atteindra peut­être
la phase suivante de sa progres­sion.

vous
PROCHAINE ASSEMBLEEGÉNÉRALE
19 Octobre à 9 h 30
La prochaine assemblée généra­le d’Allez­Reims aura lieu le 19

octobre à 9 h 30, au au Bar de
l'Eclaireur, Place d'Erlon.
Nous invitons tous nosmembres

à y assister. Voici quel en est l’or­
dre du jour.
1 Procès­Verbal de ladernière

assemblée ;
2. Rapport financier ;
3. Rapport des Commissaires aux

Comptes ;
4. Rapport moral de la saison

écoulée ;
5 Statuts ;
6. L'école de football du Stadede Reims ;
7. Journal « Allez­Reims »8 La vie des sections ;
9. Questions diverses.Un repas amXal sera servi à

12 h 30 dans un salon de l’Hôtel
de l'Univers, au prix de 1.500 par
personne, vin, champagne et ser­
vice compris.
Se fair inscrire dans les sec­tions ou au Bar de l'Becla‘reur,

place d’Erlon,
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AssuURANcES ANDRÉ LAMBERTEPERNAY
21, rue des Jancelins&­56Téléphone

POLICES AUTOMOBILES normales ou
Agence générale pour la Marne de” ““LA FONCIÈRE TRANSPORTS ””
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UN COMPTEEN BANQUE

ALA
B. N. C. |.

ZBANQUENATIONALE

k
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& L’INDUSTRIEREIMS

=15, Cours Langlet ­ Tél. 47 4692
TOUTES OPÉRATIONS
DE BANQUE ET BOURSE
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CHARBONS
EtsROHART
154, rue deVesle
REIMS ­ Tél. 47­54­38

CHANTIER :
Avenue Brébant
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BARde
l’Eclaireur
85, Place d’Erlon ­REIMS

Tél. 47 56 95
SALLE POUR REUNIONS

Location pour le catch, laboxe
RésultatsSFortifs
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REIMS
Maillot bleu

Manchesblanches
Culotte noire
Basbleus

Ent. :BATTEUX
pueasSR 2% 5 9 0 9 0 7 7 AA A “A
Maisonou :
%38, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS5
à Succeseur : RR.ESCUYER

AGENTOFFICIEL :
%  PATHÉ­MARCONI Ç
# La Voix de sonMaitre?
# RADIO ­DISQUES#5
4 VISITEZ IE PREMIER ETAGE ‘
# SALON DE LATÉLÉVISION
Guuune un à à ee 0 6 6 1 8e 1 1e1
E IFReims­oporti

134, rue de Vesle ­REIMSTél. 479395
TOUS ARTICLESDE
SPORT etCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés de
Reims et de la région
PRIXSPECIAUX®[=“ÀÔei5Len®La®Làze®ÇLan}m=3=upar

|m
SMUUUNTEENENENESEOOUECOR DONNE OER COCOON EEE
PASSA AA‘ :
Û Tous vos amis sont au…
 Brigith5Bar

,BoulevardMaréchal­Leclerc
EIMS Tél. 47 2271x=
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A Angers :
Angers bat Reims 3 à 0.

L'équipe :
Colonna,  Gouttes, S‘atka,
Giraudo, Penverne,Baratto,
Desruïsseaux, Fontaine, La­

Vincent, Sparza.

SIUHVOONEUOEDERUROEOEUROOOROOEUEESOOEDEOERN

EDEN

EHNNEENHIE
SION OEEOCCENOEEOTEOEOECOEEOEON CNE COOO CEE COOOOOECCOEO CEECEEOOOEOCOEONONVNURE

SociétéFrançaiseNORD­VERRE
Verreries Charbonneaux, deMasnières

et de Fourmies réunies
Rue Albert ThomasREIMS
Téléphone 47 29 21 ­ 472922

BOUTEILLES CHAMPENOISES 5

DROPSY
Rue des Trois­GaresREIMS

La plusimportante
Manufacture d'Emballages

duNord­Est
CARTONONDULÉBOIS0“ “0,ETUIPASS

A

A

A

A

A

A

TE,
Protsteteb bebe de A UT
Si souvent suc votre coule…
Relais deChampagne
LaFèreOites geotez, Etem GRANDE TABLE***"

Spécialités ­ finecuisine
Le EEE |
À
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Gouttes 3 iciEE

Siatka 5
1

Colonna
Penverne4

Rodzik2
STADEDE

ses T1 << Rue de Talleyrand +12+"
—­" COUTURE—ROBES TISSUS
MANTEAUX LAINAGES
TAILLEURS SOIERIES
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Formation probable...

Piantoni 10
Fontaine 9

Bliard 8
Lamartine 7
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Championnat de France de

AEIMD­
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22, Rue des ELUS

QUALITÉ + CHOIX + |
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TAILLEUE
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2, Rue Théodore
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=Robert

Distribute
45, Place d==>SS®
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UN MEUBLE
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Football Professionnel 1908­CEn'a"5"a
ouches : MM. ANSEL et LAINÉ=
pi : 15heures _n
PPPRPEPR RERRETEERERRERRE
remettent ÀLAINAGESTEXTILES = BLANCREIMSDes A=—M‘ BOULEY
DUERETESDENE SD ETUNE RE RER OTED EST SS EDIT ETESETTE
­Dubois ­REIMS

5
0URANTRENCE
anoises et Italiennes
IS Tél. 47­35­365AVR VRA UMA RÉQU US
tion duStadepar. aeSIRAULTirRADIOLA
Erlon ­REIMS
"42 37 ­ 473165 =ONRERENOEURORENEOHANHEUTT
e«>

7Coffie

­39­16 ­47­39­17

HOR FRÈRES esr
MATELAS à RESSORTAL

°..HILTGEN FRÈRES

des équipes

UNE GARANTIE!
ET DE BON GOUT AUX PLUS JUSTESPRIX;

g=>= 25 NNRIDNANEIANENE
/ ANCIEN ­ MODERNE ,
, LITERIE ­BIBELOTS
; Achat­Vente­Echange $f‘S NEUF ­ OCCASIONS ç‘> cd ,‘ ‘’ ‘# LA; J. VALICI ;: ‘ç — ARTISAN ÉBÉNISTE— ;‘ =% 48, rue Landouzy ­ REIMSA“ ‘fauauauunnAnAAAAAAMAMNÉ
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Brasserie ­Restaurant
“ MÊME ‘’COURT
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8Cicci
9Ossey

10Delcampe
11Sauvage|I

Tous les Jeudis :
Les Vendredi :

PRIX SPÉCIAUX POUR SPORTIFS ENDÉPLACEMENT
9, Avenue de Laon —REIMS

ÉTABLISSEMENT OUVERT TOUTE LANUIT
79 0 0 0 0 0 M0 7 M0 M 7 1 0 M 9A

LIMOGES F.CG.

SITE
FléganceSportiveVÊTEMENTS
nu CHICPARISIEN

HENRY,Tailleur
31, rue de Vesle ­ REIMS

Tél. 47 39 57
Avantages auxSociétés

SIUOOUEOLONOKOROENOCEEOOEOCOCEECOCEOCOKOCOOCOEOOOOREOOOOURROOEOREOECEOKOOCEOEOEESEOEHOUNEELITE

CO

CII

SINTNITENEEE
EOIUOROENONENENOEOOOREECEOENONENEOENEENN
Tous lesSportifs
sont clientsdeGéChapelierPROPRIÉTAIRE

COUSCOUS ALGÉRIEN
BOUILLABAISSE MARSEILLAISEZChemisier ­

27, rue de Vesle ­REIMS
La plus importante
spécialitédela régionETUIS06
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2Tholon
4Pascal

5Kowal
6Konrad

3Burda
a Pt re er à rene |
Le Vêtement deQualité

Prêt à Porter et surMesure
Hommes, Dames, Jeunes Gens, EnfantsALBERT

Toujours chic. Jamais cher !…
17, Rue de Talleyrand ­ REIMS ­— Tél. 47 28 04

0“
35, Avenue deLaon
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LIMOGES |
Maillot blanc par. rouges
Culotte blanche

Bas blancs revers rouges
Ent. : FLAMION

00 “0 né
Machines à Ecrire ‘HERMÈS”’
Machines àCalculer
“ADDO et BURROUGHS”

COMPAGNON
2, rue des CapucinsREIMS
Téléphone 47 26 48
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SITE IE
SPORT ­ CAMPING
Pierre BATTEUX
”CLUB”
61,Place Drouet­d’ErlonREIMS

Tél. 47 7521
SÉLECTION DES MEILLEURES MARQUES
——— PRIX TRÈS ÉTUDIÉS——
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La BRASSERIE

Lomaine
HOTEL­RESTAURANT

FERRER &C*
7, Place d’Erlon­REIMS

Téléphone 47 3273
“A

OU

$ SALLE DE BILLARDS ,
ÉfeunuvannunannAVAnUAANÉ

LEDERNIER
A Toulouse :
Toulouse bat Limoges 2 à1.

L'équipe :
Abad, Tholon, Kowal, Burda,
Pascal, Flamion, Coffie
Cicci, Ossey, Konrady, Sauvage.

But :Coffie,



SIIdol­Bar
wHôtel
CHAMBRES TOUTCONFORT
Repas à touteheure

Résultats sportifs, Télévision
— Siège du BILLARD CLUB REMOIS—59, rue CérèsREIMS

Tél, 47 53 39
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SCHARBONS DECHOIX:
“BOIS DECHAUFFAGES
­THERMOGAZ
*Marcel THILÉ ;
&. rue Gérusez — Tél. 47 24 os[3= Livraisons rapides= — et soignées — eea EE EE Veate =
CAFÉdu
Lion deBelfort
RenéGARROY
PLACE D’ERLON

­Téléphone 47 48 17 ­37,
SALLES DERÉUNIONS
RÉSULTATSSPORTIFS
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— GARAGE =—CONTINENTAL
24, rue Buirelle ­ReimsDODGEMERGEDES

HUIT OI EI TITI TETE TENTE TEIIII ISRESTAURANTHOTELCOLBERT
64, Place d'Erlon ­REIMS

Téléphone 47 5579
SALLES PRIVÉES

POUR REPAS DEGROUPE
L'entrée est plus petite

que sa renommée
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Limoges étant nouveau venu en
division mationale, nous avons
pensé utile de vous le présenterplus longuement que nous ne le
faisons d'ordinaire pour le clubvisiteur.+
Le Limoges F. C. a été créé en

1947, par la fusion des sectionsde footbal] des deux grands clubs
omni­sports, le Red­Star C. A. et
PU. S. A. L. qui possède l’équipede rugby.
Grâce à des efforts jamais ra­

Jentis, le football a fait sa place,Petit à petit, mais c’est depuis
1947, où a été constitué leL.F.C.,que le ballon rond est parvenuà s'imposer et à attirer unpublic
fidèle qui a permis de réaliser en
C.F.A, une moyenne de 400.000 À,
somme importante parmi les ama_teurs et qui établissait bien despossibilités de ce centre.
Voici d’ailleurs quelques préci­

sions sur cette période — qui vit
l’arrivée de Camille Cottin comme
entraineur — Le Club en dix ans,opéra sept ans en C.F.A. o:cu­pant souvent la 3° place de songroupe.
Mais le président du club,M.Dupont, avait attendu avec. pa­tience, mais aussi inébranlable

volonté, pour atteindre le butqu'il s’étais assigné : créer au
Limoges F.C. une équipe profes­sionnelle,Le président limougeaud avait
posé sa candidature pour la saison
1954­55. Il s’était heurté au statuquo voté par le Comité directeurdu Groupement. Il attendait sonheure.
Elle est venue de 10 mai 1957

où la LigueNationale a enfin ad­
mis son Club par quinze voix sur
seize, en même temps que For­bach.
M. Dupont disposait d’uneving­

taine de millions pour former son

°GRAND ­ENTRAINEUR

équipe, ce qui semble mince quand
on connai, les tarifs actuels de
transferts !
M a judicieusement, employé

cette somme en optant pour l’ex­
périence en défense avec Eloy,
Cicci, Thomas, Parcal, Burda,
Teysseyre, faisant confiance à
l’ambition des jeunes pour l’atta­
que où seul Fontaine était unchevronné.
POUR UN COUP D'ESSAI...
Et l’invraisemblable seprodui­

sit : Limoges se classait troisième
de l’épreuve et accédait enNatio­
nale où, pour la présente saison,
sa seule ambition est de semain­tenir.
Voici pour mener cette tâche,

comment a été modifié l’effectifinitial.
Joueurs cédés : Eloy (auHavre),

Henri Fontaine, en transfert libre
e, qui entraine Barbentane ;Teys­
seyre, transfert Jibre.
Joueurs acquis ; Kowal (Lens,,

Kuhnapfel (Metz), et Konrady, du
Stade Français. Les trois « K » !
Ajoutons à ce trio le troyen Del­
campe et tout récemment : Loi­seau
Restent au club : Abad,Burda,

Cabrera, Thomas, Pascal, Thoion,
Coffié, Hatchi, Ossey, Cicci,Sau­
vage et… Fiamion.
PROJETSLIMOUGEAUDS
Le club parai, bien parti pourse maintenir en nationale.Bien

sûr, il a beaucoup joué chez Jui
et n’a pas été brillant chez l’ad­
versaire. Mais il a déjà près deonze points en dix matches et
cela doit lui donner confiance.
Il mènera ainsi à bien les pro­

jets en cours et notamment celui
concernant le stade

VOYLM.

5
EU

“ET SPORTIF:PRATIQUANT
BOIT...EVFAN

22709008 Ÿ çprime

si pure ! si légère!
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L'EAUD'EVIANpatronne
le “CHALLENGE DU FAIRPLAY”

Arcades de la
Mesdames ! NE CONFONDEZ PAS :

“AMe EE EEE EEE EE EN EEE EE EEE RE RE RER EEE EEE E RE EURE E EEERREUR

2LAUSANNE
LIMOGES F.G.

STUOOUEOEEOONEOOEONENEOOEOEOOEOEOEOEONOERSEOUENENTENEROEEENEONNTOONECEOECTENECE EE ODEEEECEOTECCCEOEETE ECTS
Agrandissement (et l'on saitquele Pare Municipal est déjà fort

beau) et surtou, projet en voie de
réalisatio, d’une installation pour
nocturnes, réalisée avec les tech­
niques les plus molernes et selon
les normes prévues par la Ligue
Nationale. Ces installations seront
terminées pour le printemps pro­chain.
Ajoutons que la ville a votéune

subvention de 5 millions ayF.C.L.
qu’une école de football a vu là
aussi le jour, (elle est dirigée par
Flamion e, Cailleton) qu’un club
de supporters croig et embellit
sans cesse, avec à sa tête M. La­
plaud, que Flamion loge depuis
le début du printemps dans une
très belle villa à flanc de coteau
sur la vallée de Ja Vienne, et nous
aurons à peu près situé le Limo­
ges « grand cru 1958 ».
La porcelaine rend
visite au champagne
Limoges (110.000 hab.) est le

chef­lieu du département de la
Haute­Vzenne. La ville est ad­
mirablement située sur laVien­
ne. Elle est nenommée pour sa
porceidine dont la­ finesss estnégalée.
Limoges possède aussi des in­

dustries textiles et des fabri­ques de chaussures.
C’est la patrie de LaReynie,

d’Aguessau, Vergniaud, Jour­dan, Bugeaud, Sad! Carn t.
aPaPePaPaPePe Pa aPe Sao”,
Un Vêtement deTravail

S'achèteà
l'OUVRIERBLEU
22, RueClovis­REIMS
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Ces joueurs
ABADRaymond
Gardien, Né en 1930 àMarra­
kech, A débuté au R.A.C. de Ca
sab anca. 8 fois sélectionné du
Maroc, Opéra en France, àGien,où Limoges le remarqua Trèsgrand { m 82, pour 80Kilos,

THOLON PierreAvan, devenu arrière. 2%ans.
Formé à Ry­ny­s­Bois et à l'AS.Amical Suiv.t le stage de
Reuns 7% Joué quelquesmatches
pros avec le Stade, avant des'orienter vers Limoges. 1 m 75,
76 kilos.

KOWALHenri
Demi. Né en 1930 à Frais­Marais
(Nord), Joua à Hénin­Liétard.Parut s'imposer à Lens aupoinid'être préféré à Folas qui PRIMEau Havre. 1 m 73, 72 kv

BURDAHenri
Arrière, Né en 196 à Foligowo
(Pologne), ­Naturalisé” Arrivé àMetz en. 1048, Transféré à Limo.
ges en 1957. 1 m 75. 68 ke.

PASCALMarcel
Demi. Né en194
(Ardennes). Débuta à Pure avantde jouer à Sédan. Bien connudans notre région. 1 m 75, 7% k

COFFIEFaustin
à Escombes

Avant. Né en 1933 à Bingerville.en Côte d'Ivoire, 1 m 69, 70 kg.
OSSEY esccrage
Avant. Né en 1933 à Bitam (Ga­bon) où il débuta au S. C.U.
Africain ArriVé en France en148 où il fait ses études à Pa­ris. 1 m 71, 71 kg.

CICC! Raymond
Demi. Né en 1929 à Audun­le­
Tiche, Vint à Reims où il fuvInternational contre leLuxem­
bourg. 1 m 72, 70 kg,

KONRADYFrançois
Demi ­ avant. Né en 1930 à Mer­lebach. A joué au StadeFran­çais. 1 m 6, 70 kg.

SAUVAGEPaul
Avant. Né en 1939 à la Souter­
traine, Géand espoir du footballfrançais. International junior.Convoité par le Racing. Termineactuellement

THOMAS Jeanses études.
Demi, Né en 190 à Toulouse.A débuté dans la banlieue tou­lousaine à lourrassol puis àRevel, Mon«pe.lier, l’IsIe­en­Do­don, Troyes, avant de retrouver
Flamion à Limoges, 1m 69, 70 k.

DELCAMPE Bernard
Avant ou demi. Né en 1932àMohon, A joué ‘à Reims et àTroyes. 1 m 71, 67kg.

KOHNAPFEL Jean­C'aude
Avant. 27 ans, Vient deMeuz.1.m­72, 09 kg.

LOISEAU Jean
Demi. Né en 1933 à Cognac. Dé.
tecté par le stage de Reims. De­
viemd'être

PE D Fa" e"s"s%

78, ë
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28SEPTEMBRE
« Tel qui

proverbe... »rit vendredi, dit le
Strasbourg en a déplacé les da­

tes en riant mercredi da sa vic­
toire sur Reims à Reims et en
pleurant samedi après sa défaite,
— Ôcombien inattendue —devant
Rennes qu'i] recevaït.
Un public record était venu ap­

plaudir cette équipe alsacienne
leader de division nationale après
des années de lutte Obscures.
Elle n’applauditmatch.qu’’avant le

Nous sommes souvent sévères
avec le Racing. Accordons­lui cette
fois un peu de crédit une cer­
taine constance vaut enfim à destalents que nous avons toujours
reconnus une échappéa qu’il faut
prendre au sérieux.*
Reims est en “ffet allé se tairebattre à Angers. Persontie n’en

doutait. On avait bien le souve­
nir d'une équipe champenoisedé­
lant vaincre Lens à domicils au
cimée par la grippe asiatique al­
milieu d'Un immense éclat de rire.
Mais les miracles ont pour princi­
pal caractère leur rareté, même enfootball.
Et le plus étonnant dans l'histoi­
re, c'est que devant ceChampionde France sans griffes et sans
dents, bien incffensif, les angevinsaient joué la prudence !

5OCTOBRE
A Vienne, devant l'Autriche,

l’attaque française a eu du mal à
affirmer une personnalité qu'on
ne lui conteste plus. A Paris,
contre la Grèce, Kopa en avait tiré
les ficelles avec une habileté non
moins reconnue.
D'où l’on conclut à la faillite

de Douis qui, à Vienne, essayait
de remplacer le maître à jouer,
absent, Qu’on nous permette de

faire remarquer qu’il y a entre
les tâches —'la Grèce à Paris et
l'Autriche à Vienne— une petitedifférence.+

Hier leader, Monaco, pourrait
être à six points du Racing si
celui­ci avait joué — et gagné—
scn match contre Limoges.
Monaco est allé se faire battre

sans gloire à Rennes, sans son
capitaine ­ animateur défenseur­ attaquant Kaecilbel, retenuà
Vienne par l'équipe de France.

Les Alsaciens ont dû mesurer à
Sochaux, tandis que trois buts
sapaient leurs dernières illusions,
que leur rêve n’avait pas de fon­dements.
« Sans Rivare] etGroschulski

(blessés), nous n’avons pas d'ailes
pcur forcer la victoire »,disent­ils,
Evidemment, c’est un handicap

très pénible, au pays descigognes.

Le Havre mène toujours la danse
de l'accession, C’est au bord la la
Méditerranée, à Montpellier, que
les normands sont demeurés dans
ka vent favorable à leur projet.
Metz demeure dans leur sillage

bien qu’un nouveau pilote soit ap­
paru au gouvernail. Notons vite
son nom : Lacoste, C’est parait­il
le douzième, Putisse­t­il avoir le
temps de connaître son équipage. ,

LE LAVEUR DESERVICE.
POUR TOUS LESSPORTS

CHAUSSURESET
MADE INFRANCE

Notre Section Tennis
a ““trusté”
presque tous les titres !
La section de tennis du Stade

de Reims, présidée par M. Jean
Lignot, a connu cette saison des
succès répétés qu'il est bonderappaler.

Champion de Champagne
masculin par équipes avecMM.
Dienne, Follias, Segal,Delloye,
Aloin et Christian Dienne.

Champion de Champagne
féminin par équipes avecMlle
Dessouis, Mmes Follias, Ségal,
Lignot, Dessouis.
— Champion de France cadettes

en doubles ;: Mlle Dessouis asso­
ciée à l’oranaise MlleDur.

Champion ‘deChampagne
féminin : CatherineDessouis.

Champion deChampagne
Junior : Christian Dienne.

Champion deChampagnede double­mixte Mme Lignot,Aloin.— Champion de
double­messieurs :Aloin.
Félicitations au Comité et jou­

eurs. Profitonsen pour signaler
que de nombreux joueurs stadistes
(Ou anciens joueurs stadistes) en­
tretiennent leur forme sur les
courts du Parc Pommerypendant
l’été et notamment : Jonquet,
Siatka, Leblond, Batteux, Rémia,
mais aussi Mmes Leblond, Pen­verne.….
A quand un tournoi de fin de

saison ­ opposant tous ces footbal­
leurs­tennismen ?

Champagne
MM.Follias­

Notre Section deBasket
est arrivée
au bord de la ‘’nationale’’
La section de basket duStade

de Reims a réalisé la saison pas­
sée une saison très honorable. En
championnat de France d'excel­
lence, elle a terminé à la deuxiè­
me place, mangant de fort peu
l'accession en nationale par suite
de diverses blessures et notam­
ment celle de son marqueur, Vi­lain.
Ses progrès et ses effortsont

attiré au Hall des Expositions —
sur la route du Stade pour rentrer
en Ville après le match ! —un
public de plus en plusnombreux
et fidèle. On a refusé dumonde
en plusieurs occasions ! La salle
a été à nouveau aménagée :chauf­
fage à l'infra­rouge, éclairage,tribunes.
Cette saison, la section de bas­

ket, l'entame avec un effectif in­
changé si ce n’est la rentrée d'un
noir américain du Nom deKen­neth.
Nous invitons nos supporters à

aller encourager les efforts des
poulains des frères DeSilvestri,
l'un manager, l'autre capitaine
d'une équipe valeureuse etméri­tante.

PUBLI­CHAMPAGNE
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e Une chemisechic
e Une cravate de bon goût
e Un pull élégant
R. BOITEL
­ Chemisier Spécialiste ­

&

5, rue Max­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47 3366
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“A cinq minutes du Stade=:

Le LIDO
% ­ RESTAURANT ­ Ÿ
& … 171, rue deVesle*= mt LL deends

Tél. 47 51 33 «
E Le rendez­vous des équipes;
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René PETITE
Opticien­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole Nationaled’Optique
12, rue du Cadran­Saint­PierreREIMS

Téléphone 47 43 12
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Sc ROCHER DE CANCALE
“266 et 66 bis, Avenue de Laon*,e" Tél. 47 36 97 ­ 47 5691 5
#9, rue Condorcet ­ Tél. 475264
sAv. Jean­Jaurès ­ Tél. 4756931
*,104, rue Gambetta ­ Tél. 47 3699%
w“BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47 56 91e;
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= RADIO ­ TÉLÉ ­ MÉNAGER

DEFFAUT
93, rue de Neufchâtel ­ REIMS

Tel. 47 3473
POSTES RADIO ­ TÉLÉVISION :
Amplix ­ Transistors ­Teraphon

Créer ­ Radiola
MACHINES A LAVER :RAlubloc ­ Aviatic ­ Bendixéfrigérateurs : Cold ­Saint­Jean

Appareils de Chauffage
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$ Café ­Restaurant Ë
HOTEL+St­JEAN
M""“Veuve TORTA
34­36, rueClovisREIMS
Téléphone 47 2357
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HIERRE FLAMION est né le 13
mars 1924 à Mohon, cité de
Cheminots. Ses parents te­

naion, un hôtel. Pierre fit ses
débuts en 1940, dans l’équipe de
Mohon, On remarqua immédiate­
ment Son séns inné pour le foot­
ball, la facilité de tous sesmou­
vements e, sa robustesse. A 16
ans, il était, en elfet, très solide
sur ses jambes, beaucoup plus que
la plupart de ses jeunes camara­
des. C’était même un athlète re­
marquable qui fut un champion de
Champagne du 100 mètres etdu
saut en longueur.
En 1944, Pierre Perchat, du Sta­

de de Reims, se rend à Mohon et
fait signer un contratprofession­
nel au jeune Flamion,
Sous les couleurs de la presti­

gieuse formation rémoise, Pierre
Flamion connu, tous leshonneurs
qu’un footballeur puisse espérer.
Il gagna en effet le championnat
en 1949 et la Coupe en 1950 affir­
mant une telle maîtrise que les
sélectionneurs en firent un inter­
national indiscutable. I! a porté
17 fois Je maillot de l’équipe de
France contre la majorité despays
européens. Il a souvent impres­
sionné ses rivaux, le bon géant
écossais, George Young, qui dit
en parlant de lui : « Flamion a

LIENOUVEAU
VISAGEDE
PIERRE FLAMION
été pour moi l’un desmeilleurs
footballeurs continentaux ».
Gabriel Hanog écrivai, de lui :« Comme ailier gauche ou comme

intérieur, droit ou gauche, ce droi­
tier a contribué par ses qualités
d’athlète racé au progrès du foot­
ball français. I y a aussi contri­
bué par sa technique dont l'as­pe:t le plus remarquable était letir, un tir non spectaculaire,maislourd et plein, souvent à trajee­toire haute et qui surprenait les
gardiens, Une correspondance està établir entre sa vitesse non ap­parente et son shoot, dont seulsles gardiens éprouvaient la puis­
sance et la force de pénétration ».
Et Gabriel Hanot concluait :« Entin, Pierre Flamion, est un

footballeur intelligent et unétu­diant infatigable du jeu. Mavaitmoins de 22 ans que déjà il pas­
sait avec succès l’axamen d’entrai­
neur fédéral et on peut voir là un
débouché normal de sa carrièrede joueur. M n’est pas un artiste
ami de l'élégance et du beau gesteet qui préfèrent le beau jeu à
l’action profitable. Il n’estpasnon plus un inspiré, un improvi­
sateur qui n’a foi qu’aux initiati­
ves et aux soudaines inspirations.I] observe, réfléchit et doit être
considéré comme un vrai construc­
teur, Un scientifique dy football.
Après L, finale de Ja Coupe, en

1950, Flamion suivit Henri Roess­
ler à Marseille. Avec PO. M., il
eut des hauts… et des bas, Trans­
féré, la saison suivante, à Lyon, ;il ne s’y imposa pas non plus,
malgré de gros efforts. L’ambian­ce de l’équipe ne lui convenaitpas. Il ne retrouva son équilibre
que dans J’équipe de Troyes, Car?Pierre Flamion, garçon suscepti­ ;
ble, a besoin d’un climat de totale
confiance pour donner lemeilleur
de lui­même. Ce climat, il le trou­
va à Troyes, où i] débuta en fin
de 1953, avec son capitaine R,Cour­
tois. Tous deux ont été à la base
du retour de Troyes en division I
(1954) et de sa présence en finale
de la Coupe (1956). Et siTroyes
est reèdescendue en deuxième divi­
son, c'es, faute de moyens. Un
joueur de valeur ne faisant pas ce
qu'une équipe complète pourraitfaire.

L'OFFRE TOMBAIT APOINT
Cependant, Flamion était tenté

depuis longtemps par lemétierd'entraîneur. Dans ses voyages,
ses rencontres, il rassemblait déjàson enseignement, sa documenta­
tion. Son étude alliée à sonobser­vation patiente lui avai, fourniun bagage qu’iJ était impatient
d’expérimenter. Aussi, lorsqueM.
Dupont, président de Limoges, lui
demanda de prendre en main la
direction technique de son club,
tout fraîchement admis au profes.
sionnalisme. Pierre n’hésite pas à
se lancer dans l'aventure.
A vrai dire, ce n’était pas une

aventure, on ne pouvait guère de­
mander à ce club amateur qui ap­
paraissait, sans passé, sans armes
dans le grand bainprofessionnel.
Et ce fut là sa force et laraisonde son éclatement. Flamion, ar­

dennais, accrocheur, patient, rusé,
âpre aussi parfois, monte sans
briot, en faisant jouer relations et
souvenirs une équipe que l’on vit
se hisser ay poste decommande­
ment de l’épreuye.

ma

A la surprise générale, dès sa
première année professionnelle,
Limoges accédait à la division na­tionale.
Dans le même temps, Pierre

Fiamion faisait dans la profession
une entrée fracassante. C’est Ce
nouve] aspect de notre ancien
joueur que le publie rémois appré­
ciera tou, à l’heure.
Un aspec, que décrit sonPrési­

dent, M. Dupond : « Il est entière.
men, apprécié de tous. Nous avons
compris que cet homme réunissait
de nombreuses qualités : passion,
pour le football patience, psycho­
logie avec les joueurs, les diri­
geants et… le public, I! s'incorpo­
re, comme Un véritable cadre su­
périeur dans cette « entreprise de
football » que représente un club.
M1 s’Occupe de tous les détails,
qu’il s’agisse du jeu oy de l’admi…
nistration ».LE reet à

cliché « union »)
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